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Initiatives parlementaires

réactions très émotives aux nouvelles du jour. Mainte-
nant, jouissant de l'appui sincère de la Chambre, le
Groupe de consultation des citoyens sur l'avenir du Ca-
nada s'apprête à faire une tournée du pays pour recueillir
les points de vue des Canadiens sur nos options constitu-
tionnelles. Le premier ministre a été bien inspiré en
recourant au processus de démocratie directe; c'est une
décision des plus sages. Et pourtant, j'ai la conviction que
la meilleure solution réside dans la défense de la Confé-
dération. Ce qui ne veut pas dire qu'il ne faut rien
changer. Au contraire, il faut modifier et adapter la
Constitution.

Nous devons nous montrer ouverts au compromis dans
les moments cruciaux et conserver le sens des propor-
tions. Il serait désastreux que le dialogue national ne
consiste qu'à marquer des points ou à écraser un interlo-
cuteur. Au contraire, il nous faut examiner ce que nous
avons vraiment accompli ensemble et comment nous y
sommes parvenus.

Comment avons-nous réussi à faire de ce pays l'un des
plus enviés du monde? C'est une défense en profondeur.
C'est une véritable préparation à des changements via-
bles dans l'avenir. Comment y parvenir? En invitant nos
concitoyens de toutes les manières possibles à tirer les
leçons du passé, et elles ne sont pas toutes arides. Ce qui
implique une meilleure compréhension de nos racines,
de la contribution des diverses cultures à la mosaïque
canadienne, de l'apport des peuples autochtones, des
différences entre notre façon de faire les choses et celle
des autres pays, dans un esprit de citoyenneté active et
responsable. Ce faisant, nous découvrirons des erreurs
que nous avons faites, mais plus nous étudierons notre
patrimoine commun, plus nous serons impressionnés par
le caractère positif de notre histoire.

Nous comprendrons mieux ce que nous avons réalisé
en sachant créer l'unité, l'excellence et la satisfaction
personnelle à partir de notre chère diversité. Est-ce trop
demander qu'un jour du patrimoine, pour célébrer tout
cela? Le jour du patrimoine constituerait une occasion
idéale de prendre conscience de ces éléments, mais tous
les Canadiens devraient pouvoir en profiter. Il ne fait
aucun doute pour moi que toute la population du Canada
répondrait à l'appel et que les médias accorderaient leur
attention aux différents thèmes qui seraient mis en valeur
chaque année.

Le jour du patrimoine serait une occasion idéale pour
les Canadiens parce que, contrairement à la fête du
Canada, il serait célébré à une période où la plupart de
nos jeunes sont à l'école. Ils participeraient dans une
large mesure aux démarches visant à découvrir et évaluer
notre héritage. Leurs professeurs et nous, leurs parents,
serions désireux de les aider dans cette démarche, mais je
soupçonne que ce serait plutôt les jeunes qui nous

aideraient en nous amenant à penser à des choses que
nous avons oubliées.

Je ne sais pas exactement ce que feraient ces jeunes et
tous les autres. Consciemment ou non, nous cherche-
rions ensemble la signification de notre patrimoine. Nous
nous intéresserions davantage à nos racines et nous cher-
cherions peut-être à résoudre l'énigme des facteurs qui
ont fait de nous ce que nous sommes. Je crois que nous en
viendrions à nous connaître mieux les uns les autres et,
par conséquent, à devenir encore plus tolérants envers
ceux dont les coutumes et, peut-être, la langue sont
différentes des nôtres. Ce serait également un processus
très sain.

Est-il trop tard pour prendre la défense de la Confédé-
ration? Ceux qui pensent qu'il est trop tard font preuve
d'un tragique manque de confiance en notre avenir. Je
crois en la survie à long terme du Canada et je pense que
le moment est toujours bon pour créer de nouveaux
moyens d'asseoir l'avenir sur des bases solides. En cette
époque de remise en question de notre identité nationa-
le, il devient particulièrement urgent que nous prenions
conscience de notre patrimoine.

Ce que nous demandons, c'est peut-être rien de moins
qu'une modification du caractère canadien. Nous sem-
blons nous réjouir de notre réputation de modestie, de
prudence et d'abnégation, mais c'est une fausse réputa-
tion, parce que ce ne sont pas la modestie et la prudence
qui ont bâti ce pays. Comme nos ancêtres, nous semblons
penser que ce ne serait que vulgaire vantardise que de
parler des bonnes choses que nous avons faites et que
nous faisons toujours. Cette sorte de modestie est un luxe
que nous pouvons difficilement nous payer aujourd'hui.
Les Canadiens sont encore en train de se découvrir
mutuellement. Nous devons mieux comprendre com-
ment nous en sommes arrivés là si nous voulons être en
mesure de faire des plans d'avenir. Un jour du patrimoine
accordé à tous les Canadiens pourrait être le moyen le
plus simple et le plus efficace que nous puissions imagi-
ner pour donner plus de dimension et de perspective à
notre pensée nationale.

Monsieur le Président, je veux remercier mon collègue
pour avoir présenté ce projet de loi. Il importe que tous
les Canadiens puissent célébrer notre patrimoine, mais je
ne peux pas appuyer l'idée que la proclamation d'un
autre congé férié soit le meilleur moyen d'y arriver.

M. Don Boudria (Glengarry-Prescott-Russell):
Monsieur le Président, je trouve malheureux de ne plus
disposer que de cinq minutes pour examiner ce projet de
loi, car j'aurais aimé en parler longuement. Il y aurait en
effet beaucoup à dire sur la nécessité de promouvoir le
patrimoine national; qui plus est, nous devrions en outre
consacrer tout un débat à la question de savoir si la
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